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Prononcée,lpair 111. l'./1b>é E. A. TAscHEREAU,
:lans l'tEghse Méropolitaine de Québec, le 7
duit27m moi.

Ego sum pastor bonus.
Je suis le bun pasieur.-(SL Jean, X, Il.>

Il y a un voix que li, mort ne ipeut étein-
crc, car, semblable à la voix de Dieu, ele ani-
me la cmndre et la poussière pour parler au
crt,11r des hommes, et y porter la terreur ou la
consolatiol.

L'homme juste et l péclhcur sont milenent
sumîins à la loi portée contre tout les enflint s
d'Adam ;ncri.e moricris (Genèse IL 7.) :mais
quelle différence dans la voix qui, du fond de
leur tombe, répond aux vivants 1 Interrogez
le pécheur, il n'exprimera qne regrets et ru-
mords, fidèle écho de sa vie ! Le juste, au
contraire, se réjouit. Sa voix douce et couso-
lante, coulme la vertu elle.iémie, jette sur
les vê'tements du euil et sur la tomp lufluné-
bre un rayon de céleste espérance, et produit
dans les âmes, je ne sais quel sentiment que
P'on pet bicn éprouver, mais qiD 1lon ue sau-
raitci éfiiir. Mélanre de tristesse et de con -
slatiol ;l douleur poignante et onciton toUîte
célesteý:î '-st-ce pas ce parfin divin composé
par le ,Seignî eur et enseigné à Aaron pour l'u-
sage le soui tarnacle ?

Hétas ! il l'a subie aussi cette loi de mort.
c 3lui qui, depuis trente six ans, fut tiotre pas.
teur coinmue curé et ensuite coimme vqute.
Nouis voili rassemblés ailtou r le sa dépouille
mortelle pour lui rendre les derniers devoirs
et imulorer sur lui les miséricordes infinie dciii
Dieu souverainement. juste. O Dieu de bonté!
écoutez la prière de votre pupile.....cde votre
pelie afiligé, frapp clans ce quil avait de
plus cher

IDoueiiir bien profoinde et bien légitime qne
la nôtre ! Doletiur bien carable de nous acea-
iler. si le Dieu de toute consolation ne venait
à notre secours. Permnettez-miîoi, 31. F., dle
voi; li re avec St. .atil : Non contristeii
sicut et colc qui peini non uhbn (I. Thess.
1. 1:3.) ;,ne vous at.ristz point comm s'il
i'y avait aucune espérance, aucunile coisola:
tion pour vous.

D)il fond de sa tombe, celui que nous !cii-
rots nous fait entendre sa voix itour nous dire:
Mes chers e .fanti.je sui le b;on i.Pastriu ! Eg-o
çumi. pator honlus. N'ai-j pas consacré Ia vie
entière pour vous? honus pte.cr aninc'duc siuan
dut pro oci/ms -sois (St. .1enin X). Le lion pais-
tetr coiinnait ses -lbreis et il est connu d'elles,
et uii vous ai-je pas connics? Cognosco oes
meas et coîgnosciunt m mnem. Ne vous attris-
tez dlonc epointi comme eeux qui n'otn1t poinut
d'espér-anc....je suis votre hon pasteur.

Voli, M. F., -o qu'il nous dit du fond ide
son cereu-eil po0- muus conisol etr.

Puisque lobéissance Cet te respect ic m'ont
point permis del laisser cin aiutre la doloilu-

(i) L'auteur espåre q'on húli p:idonnert les litnimbreux
défauts de ctte ors n fuibre. Il 'ignorie ins quit a
oui.s bien dies traits proirc s I faire ressortir iaatage les

(i t s du bon pa steur, mais c'est une faute1! i .çuitn pis
pardoiîînnable quei !to ile iuide peut aisément y suppuer.
On luonne ici cediscuirs tel à peu prés qu'il a été proou-
cé. le court espace le temps accordé à la piép ta ration
ii'ayanit pas permis de faire aitre chose que des no:es.

rcuse tâche dc vous parler cni e jour de deii.
je vais essayer, avec l'aide de Dieu, de mon-
trer que SA GnTAcE l'ILLsTRnsSrMur ET lfvÉ-
RENDissIME MONsEICNßUR .losEPi SIGN AY, PRE-
miERr ARcHvN.a Du QUtice, a réellement
rempli les deux conditions que Jésus-Christ
assigne t au bon pasteur : 1 .Odonner sa vie
pour ses brebis ; 2 0 . les connaître et être con-
nu d'elles.

Sans doute je ne dirai rien que vous ne
sachiez déà ; sa viecentière, passée au milien
de vous, est présenie à votr mémoire: mais
des cnfnts qui viennent de perdre un père
chéri peuvent-ils s'entretenir d'autre chose
que de Paffection et des vertus de ce père ten-
drement ainié?

Iòre. ParmIE.
Bonus pasto1 ani>nnm sairnu dat pro ovibus suis.

Jésus-Christ voulant instruire ses apôtres de
leurs devoirs comme pasteurs des âmes, leur
dIsait: La pIns grande imarqu le charité quc

'oun puisse» donner, c'est dle sacrifier sa vie
potir ceux que Pon aimre :l/aforem /tc di/ec-
tioncemnemo habet, ut aclnimame stwun ponat quis
poC aicie suis. (St. Jeanc- XV. 13.)

Ubistoire ce PEgise nous offre l'exeipile
Les apôt res et d'un grunid nombre de pasteuirs
qu ni ont donné leucr sang pour leurs brebis. On
célèbra avec joie leur triumphe. L'Eglise
les propose avec confiance à l'admiration de
ses enfants et de ses ennemis ; parce que le
miartyre est lIa privilége exclusif de la vérita-
ble épouse de Jfésus-Chist.

MAiais il est uie outre sorte dIe martyre qui,
polur être moins apparente et n1oni sanglante,
n'en est pas moins méritoire devant Dieu, ili-
gne île 'éternelle admiration des anges rt de
la reconnaissance des hlomes. C'est le mar-
t yre du ctevoir, par lequel unie âiî. pénétuée
clii seltimein lde ses obligations,s'mmole sans
bruit et cie ses propres muai Ns au Dieu de son
ecor, pour fiaire sa sainte volonté.

Jésuis, ce modèle infiniment part it de tous
les chrétieus, et plus spécialement des pas-
teurs, voulut. sanctifier te martyre, le divini-
ser par sou exemple. En entrant dans le mon-
de, il dit: Ecc Venio utfacims Deus, Volonta-
ten îuain (Psauic XXXIX. 3.) Seigneur, ic
viens pour neacomplir votre volonté. Votre loi
sainte, lui doit étre mon guide, je t'ai placée
danis ien rcur comme sur un trône d'où elle
mIle dirige ncl souverainc : Ocus 1elu, voli et.
legc m imcrr;cc 1cnierdo cordi muci. (iblideim ) Plus
tl rd, avut de s'imiiioler sur la croix,e ciliem
divin écdepliteur, dità Dieu : O ioin père
voilà que j'ai accompli voire sainte volonté
j'ai uchevé ouvre pour laquelle vous unm'avie
envoyé d n le ionle: Opus consnr-i pod
dedisti mu/i ut. faciam (5i . l a XVII. 4.). I est
vrai que je u'ai pas encore rpandu. uon setig
pour les huomies, mais je leur ni unifesLt
vutre adorble noi pr mes paroles et par mes
excm plC s : miife's/avi innen ltuum hominibus.
Le temps est venu, Ôi mion père. cde Ie Lon -
nr une griide récompense -îVienc glorific
mc, tilP lli ucpi'd.lce ipm 7.

Oh c! oui, elle sera granclI la récoipenîsO Iii
past cur iui auria, col u c .esuis, pris la sainte
voluntC I Diceu pour le principe et la règle de
sa vie ! Die clui dit conunile att tipère des cro-
yants : Ega mnercces tuamaa inmis (Genèse
XV. 1): Je suis moi-mêîîe votre grande et
t -ès grude récuipense.

Le boi paster lui veut imiter Jésus dans
ce muartyre, nw.. pleut se r-scudre à se séparer
cIe son troupeau : il veut toujours veiller sur

-i, istubuer lui-ioie le pain Cie la vie,
éloigne r les loups raissauts, outenîir les fi-
les, protéger de son ombre tutlaire la veuve

et I'orphelUi, consoler Padligé, donner à cha-

ç pfrique ; le cri dls animaux l'mayait. Elle
s'aseit tuisteient au pied d'un arbre, et songea
à ce qu'il falait choisir de la mort oit d Pes-
clavage ; la mort lui partissait in moins Ilong
supplice elle un 1voulut donc point retourner

A NDE LE V YAGFtU . sur ses pos ;lle errait à l'aventure, et cher-
cIait à prolonger sa misérable. existence,

(Sotn) iquarnd elle fcîc rencontrée par les noirs tui--

loin-,ms qui itisaieîit lotir séjoir fdans le fouît de
Plus loin, je m'aperçîs que, dans unce autreIort«.iA la secoti n, legugérant à

tribu, les Pfriaeins avait. imi leur srt à cclui adopter luticière ivro elle se trouva
des anmcies habitants. L'excès du malheur hecreuse d'ètre au de sas ancienq col-
de ces panvres gens avait produit une sorte patriotes, e se cécidisusas pine à les accom-
d'ind épendance ; ils pouvuieut supporter leur !suglîeî.
sort. (1) il faut que cette liberté qutcvous nous ri-

Dans d'autres contrées, j'en vis do plusvisez ait ce grandsatu-at, car litvie cls
malheureux encore. A l. Guiane, je v t ai noirs tigitifs est Iipus liire Ie ptiissent
un jour, la cabane d'une pauvre miétisso, Relmeter des hommes.jQunc les forts stériles
d'une négresse et d'un indien ; elle réunissait ne leur oiriîtuecîîî rtit, qun les animaux
les maux de ces deux races, lPesclavage et.la s'enfXtit'à leur approchu, ils éprouvent toltes
pauvreté. je lui demandai coiimeint elle lshoi-cirs dutbesiiî. car ils se Iécident ra-
pounvait supporter son sort.; elle dit qu'elle ren nt à civer cete tarie, dont tis les
songeait souvent à cclii dI ses pareuts, et que fhî,'l[iid un iorlevraient vous a Il-
lour résignation lui donnait du courge. pitiir. Sont-ils illa ehasso, is prêtent sans

Ma mère. me dit-elle, était une pauvre l- cesse hue oreille attentive;souvent le bruit
gresse amencée d'A frique. Quand elle arriva qtîcproduitl'aniai tiiiil qui s'enfuit lotir
clais o pnys, on P'anenbla cie travaux : elle litCraindrelritcrlet-nliberté.
les aurait support.s comme tanît d'autres:
mais on lafrappainUtement son urseré- le à a mère, ci deell
volîa, et elle s'enfit. sLorsqu'els trouvaiqu'eavaitmnte parmi les-îuies.Ilt3,
seu'e dans des forêts ii.otniues,elle corinmnça avait long-temps quprgeait ln périls
à se repentir d'avoiErpris ne siprompte rso- de ses compagnons,rquanc un joui, come
* icitio les [fruits n'étaient plus ceux det'A-elle Cherchait clens rsjit cdanslici brèt, e le fuit

honurose d'ren artilnien esesqai tens rcomL-

(1) Les Cprtttbessdoirs,d inntsenget dein à l'eac-
A Miss.zJ rent, car c'egst devenu un usage parii des

pelîples de servir l'oppression : il est vrai que
-ouvent Is n'obtienent leur liberté qu'à ce
prix. On n'osa point attaquer toute la tribu.
mais il ftut couveii ca itre Ces barbares que
l'on reconduiirait tma mère à la ville. Su jei-
liesse et sa baut tuiîcièrent le coeur d'i
gierlrier ; il parla pour elle, il peignit les sup-
plices auxquels on allait li livrer. O ui ti
répondit qu'avant tout il fallait teuir ses coi-
ventions avec les blancs, et que le bonilhecir
île la nation y était attuaelé. f! répliquia que
ce bonheur coûtait bien cher quand il fallait
l'acheter auix cdópnts îles îuoindlres seutimencs
dle pitió; que. ll.pour lui, il savait préférer,
quand il le fallait, la guerre avec les Euiro-
pèctns.

Ilia mère ie l'entendait point ; mais, à ses
regards, elle vit bien qu'elle lii clevait lde la
reconnîassanec, et tâhaiul cie lui témoigner
combien elle eni ressentait. Le voyage duira
Cinq joiouirs, et durant ce court espace dIe tcuemps,
il employa les prières pouîr-attendrir ses coin-
pagnonîs. Ses priùres étaielit éloquenttes.elles
demandaient lit libertó ; tmais elles furent
inutiles. Des présents ét-aient alors rservés
à ceux qui ramenaienct une esclave fugitive.

Ala mère fut donc recilne à son mîaît re, et
les chàtiments recommencèrent. Ah i! comn-
bien depuis elle regretta ce genre de vie aci-
quel oi Pavait arrachée ! !lais il n'y aviiit
plus alors pour elle cde moyen die s'cnfcuir ; on
lui attacha il;i Coti, selon Plusage baribare de
ces contrèes, tine chaîne à laquelle tenait uine
masse pîesante de fer, quelle trainait en toits
lieucx.Ai bout de six jotr,l'ltzdiier,etii avait fait

tous ses cfforts pour 'urrcher un supplie cde les udiens ;auis :à chagne arire qu'i %bat-
l'schtvaige, relpaut dans les liux qu'elle la- tait dinus nts drichés, il lui seiblait qu'il
bitait. il parait à peine le langge de nos enlevait à ses copmpgons une patue de leur
oppmsseurs, mais il li ufit comprendre qu'il tiberté, et il worsait des lainnes cliares en se
était venu pour la delivrer ; elle luiiiintra tournant verus s luhles [oréts d'o/ù il était ve-
tristement les liens qui la retcnaient, et Pen- mitiu Ma irce Peng- emt encore à fuir ; mauu,
gagea à aller revoir ses forts. Il y retourua uu bruit de ses chuines, i tressailait, ses Veux
maius une fore tus gamnde u ic lib-rte le se uortnient avec cífiroi vers etle.
raiena bientót : le lendemain il repc rut en- C'stuilsi ru'èie le iidmourireletîtcra
core ; il souleva avec douler ce poids, quicoses tu-cros mains r elle plaçu, SC-10s1
semblait attacher pour tojcours ma mère à cicpaysaduleurs et clos fruils su-&i toulihe
uie terre d'esclavage, et il le reposai à terr-edieruu-: le y dl-osa uui leurnes dii
avec utt profoul soupir. Ce soupir, c'était ui teni-ic-.
adien qu'il disait - sa taije ; car il ia pu- C'esthaieulau'elle chsissapU-efipout
ir ses compatruotes et ne quitta plus cettc ha-accompiirlb tReuequuniluiidemnait chacun rue

bitation. Tous ales jou-s il veait dans les lhiexsin. 'iditque le. fusean tourcait sous
où sa bien-aiie était clndanimme à unu ugis ututue mes nogards sui'aient toes ses
pénile travl ; il lui appartait des fiuits sauu- i utieiii s,eeauirit r lis soi rse
vuges, qu'il panrtgdait tristement avec elle, etréuiuissuient traitssa uuéunoi ,;elle m it
le soir il accmpagnait dnis s cab anc. maisstIlptuiec lors, a2iledelacc ,
il lui quittait biouItôt, afin d ne prs tre sur- lnu uit.qui 'l rni'a i r é satteuîrcsse-
pris par les ecmmandeurs. Demai.disait Si qumeluiicucompagnouutic soti esolutm- -
peut-être demain poiurrons-nous fCir; mais, lescdt en ce uuwuenui. et. que savix exprituîlut Ici.
landemnin, les chaîines fra ppaient ses rcgards. gaieté, il se taisait et lie trouvait
Quoiqu'il ne pensât poiin à retourner dans saus (ie des accents pcaitif. Bientôt ses
tribu, il songeat alu bomeur qu'il anurait puM ais furaut réhit/s cans tomtes les habita-
goûter dans le dseit avec une filme qu'iltinuloutolu -: eX-st rujusi (Ille je les ai aIi
aimait; il ne poumvnait abantdonner son premier prisa o uitmèe n'a loint assez îéca pou-
espoir. . bia les répéte-.

Six mois s'étaient écoulês, il commença à)'_Née dnsturslasetuî-e,.io sais ce'reaue es-
dépérir, et quand il ne se sentit plus la force va à mon tur;tlui, fead'naicu, je
do fuir, qund M e il uit perdl lu ngie de ind po-uteicusuaou r ituttrcls forèts et
iendance, il pensa qu'il pourrait finit- sa vi o i tur cs truvaux inutiles auxquels
dans les lieux qu'hnhitait uan mère : il se aum uotîs î-cîauiîe t d e c e
voila à la ser'ituuer'ebrssat quelque prouverle touret depe puvoir conluaître

Nc' &
1

ccin les conseils et les ordres r usiires, à la Auctn évêque cde Québec n'a vic plus de ca- mon aou- et à na vigilance : toute bon arn-
jeunesse l'é-.ucatiom crétienne . • tièûr lamités fondr sur sun troupeca. Elles sont îlication est de donner à chacune ce qui, 1%i
la iourriturc solide de la cAint Dien, à la encore présoites à votre souuven ir, l. F., ces couvieut.
vieillesse le sonvenr salutaire d lins derniè- journées d'afiMctioneù îune funeste épidér ie j,s fre/s me consent. : je fais en sortca.
res. Sollicitude onntinuelle ui. jour et nuit revenant à trois reprises différentes, répu Z *,que toutes puissent cuuteidi- mua vois, cosui-
brûle, pour insi dire, à . petit l'âme du artout la désolation et la mort. Le bon paus- dérer te càhemin- o je maiue devant elles
pasteur selon e cœur cadorable I!suus, teur se tenait alors au uilieu de ses brebis pour parveiir au bouluri ; leur deilit, tInspi-

Or, M. F., ui di'entre vous ,or que tel expirante.s, lié par son amour à partager leurs réa pur la confiance, est l'aimable lieu qui tos
était l'esprit de socrific-de notre on p1asteur? cangers et leurs afflictions. Deux imlumenses retient sur mes traces. Anlt ceos vadit prnioe

Pendcant qu'il était curé de Québec, c'étai incecndies-réduiseut pus de la moitié de la et ess illum squantu. (St. Jean X: 4.
une chose extrêmenent rare qu'il'sort:t des ville épiscopale à n'être plus qu'un moncu mu t.0 bon pasteur qtue nous Pleurons Cia ce jour,
limites CIe sa paroisse, et seulement pour des de mnes fianutes ; à la nouele de ces MU- a-t-il coMu ses brbis c cette maière ?
occasions extraordinaires. Une raison suff-. heurs, le cœur de nutre pasteu, alos onu visi- Tous les ans, at retour d la saison, il trom-
sante même aux yeux d Eglise, une lui pa- te, un est, ommue il le dit atis une circulaire, vait, eonHe il n dit lui-méme, sa us iuchr
raissait Pas tou jours a ssez foi-te ;il lui flillait. tout accab ! Mais, après las premiers mo. consolation à lPorter dans les parties tes pis
presque être forcé. Depuis sa promoti à Pé- ments donnés à cette douleuil sont que son éloignées de son diocèse ls secours de soi
piseopaî, c'est un fait constaté qu'il n'a pas devoir l'appelle à autre chose qu'à des larnes ministère. Là. il voulait touit exaIminer, tout
(Initié un seul instant les limites de son diocé- st iles : il donne P'xemple de cette générosi- voir par iui-même. Il annonçait dans chaque
s-. Les saintes règles le PEglise permettent t Lquil' eoLmpta Jamais avec le mulheur et paruisse li parole de vie, et ensuite il d-isi ut
à un voque de s'absenter quluelquefois ; mai.u s'idontifiait avec ses ouailles infortunes ; il comme le pasteur suprpme : Sin-e r ude
notre bon pasceur, en acceptunt le jog de P- témoigne la plus vive reconnaissane à ceux venüe adl me (St. Marc. X. 14). Nonvearu
piscopat, s'était enchaîné au milieu de son qui vieninent à leur secours : il regardait comn- François de Sales, il su pliaist à leur eisei-
troupeau par les liens de c zèle pastoral dont mie fait à uiii.méme ce qui était donné au puis gner les premiires vérités di la religion : alor
il voulcit mourir martyr. petit cld'entre ses einfats. surtout se montrait dans toute son étendut

Oui, M. F., uo l'entendez-vous pas du md Les Pauvres qui manquent de pain ié- cette churit tocute patenelle dlot son cœeu
de son cercuil vous dhire comme St. Pau : taient pas les seuls objets de sa c"arité. Il y était embras. Comuic il savait captiver leuc
Obsero tos fratres, ego vinctus in Domino! a un grand nombre de paroisses nouveles et milte acntion, exrciter entre eux tîune saiito
(Eph. TV. I.) Mes enfanisu, moi qui ai été de missions où la pauvreté des habitantste nmulationpour apendl!e ! Il se f-suit puti-
lié dans le Seigniieur par amnamour pourvus, permet point d'acheter les choseses l lus né- ecmmie eux pour s'accomoiuader à leur i
j'ai une grâce à vous demander : digna an .- cessaires au culte divin. Le bon pusteuir cn- iteligence: il sa rappelait alors ule j ésuis
letis vocatione qu 2 nocatisstis ; cette grâce est sacrait chaque année une Partie de ses res- ava i t dit aix alpô re:u:. Nisi e ,icim i si
toute our vous; mestnfants, si mon exei- sources à leur donner lesnmoyensd'entendrela pur-u/i(St. tub.XV .a3.) lsmbnaitavuir
pic peut [hMre quelqu'impression su- ous,mar- sainte messe et la parole ce Dieu. Et comme reçu une gruec toute spéciale pour rendre a
chz d'une manière confrlc à la saiut v- cette aumône avait tojours été particuliére- vertu aimable, surtout aux petits eiaits.
catio ldont Dieu vous a favorisés ! !1meît èchre à son comr,.Dieu qui règle toute Ceux qui ont assisté à ses catéchismes lpcubvent

Ce n'était pas par amouur ii irepos ru'il ob- chose avec uie boté égale à son infinie sa- rendre témoigunagnae à a vérité de mies pa-
servait aile si parfait e résidence. Quel repos sagosse permit qu'un des derniers actes de sa roles.
poiuvait goûer sa grande ame si profondmeit vie ci fût l'exercie. Le jour mme que tuo- En pasteur éciiré, il savait q'ue l'avenir due
péné;rée de ses devoirs et si fermenient réso- tue bon pasteor omba malide, un prtre nom- la religion dépendl de la jeunesse. Eniussi atvec
lie de tes accompir? mé à upe aroisse nouvelletdépourvue de tout, quel soin extré ncIeie voulait-il pas qu'on h.

Sans cesse occupé de ce qui umait servir uila ni demander quelque secours pour sa formât ! Sans cesse il recommianiait de lui
au maintien ou à 'accomiplisement de la re- pauvre chalulle. Le hon pasteuir lui donna inculquer les prinipe-s l'une ifoi solide ; il ex-
ligioi, il pouvait se glorifie-, comrne St. Pul, un Missel, disat d'un air triste : 'est leder- uortait les curés, à rappler souvent aux pa-
d'ignore le monde et les choses qui sont ru nier queje donne je nenn aipous, elje nai Pas rends leur.s imoras :lovoirs ; visiter I lpIlut
monid: r il n'avait de rapports avec le mnde le moyen den acr- d'ctres. Monus din modeste étcule tu it pour lii non-seulement
qu'autant que soi devor Ply obligeait stricte quai-t cid'heu u après, coiume si lnge de la uie consolation. mais mi dvoir qu'il remplis-
ment, mort eût eun ordre de lui donner le temps uac- sut. Son eucir lpaerncl saiguait du douleur

\lhi, s'il ignorait la monde, c'éinit pour complir ce dernier acte, cet ange iait passé eun uprenut la triste mu,..-uvelle di, aufage
mieux connaître Jésus, le modèle qu'll von- sa main de fer sur li téte -de sa victime, Va- Iequelque -bs - Oh ! alors, comme -St.
lait retracer eul lui-mêm avant de le proposei vait abattue à ses pieds, lui avait té tou ta .ean, il eût couru juus au foud des déserts
aux autres. 'Ecriture Sainte et sort out les connaissancelu. lssant seulement un roulle poeur raumener nu brcail sur ses épaults, cet
Epitres de St. Pauîl, étient sa lectur- oud-c de vl e qui devait bientôt s'éteind!re enaut inLfiéidle à lt grâce ! Avec q:l iitrt.
noaie dans les intervalles que lui icismient ses O hon pasteur ! arès avoir consacré tous ne s'iinformit-i pas des progrès et c-s espù-
nombreux devoirs. Il trouvait dans les écrits ios instamts à vos ounilles, voms être épuisé rances que donnaient les élves des maisouns
brûlants de Papôtre des ntions uModèle de vous-m me et avoir versé votre eruière obo- déd!ution ! Quand il en rencontrait quel-
ce zèle pastoral dont il cherehnit à numien- te, vous ne pouviez Ptus supttcr la vie ; il quiui, il lii dmanduiat son noi, son ge, sa.
ter nli lui-mue les saines arurs par un si vous fallait donc quitter ce séjour de lares cislace. cou de ses .rueuts et de sau p rissde,
nioble xemple. A cun de ses nioments n'é- où vous retenait. senement l dsi -du bien. 1et c près eci il lui donnait avec eii'nsio d,
tait perdu et ceux qui tont connu phis parti- Il est donc vrai d e dire, V. F. qu'il a rem-- cîuir lui avis adm:irmblemc-lent proportionnîîé .
cuièreienlt rendent téuignaga qu'il rhhor- pH aipremière condition que Jésus-Christ as- ce qu'il venauit di'apprendre. Quel flicait
rait Foisivcté, móme d'tuIoment.. il aurait signe à un iu lsteu;r ; consicérons maiut- cétait Pour lui de ls voir ensuite marcher
cru dérober à son cher trouuuun cpartie naut ommUHet il a remii la seconde. dans la vuie deseo cumandeis de Dieu et
de ceule vie qu'il voulait lii donnerL tout ien suprparer ainsi iun avenir de Fuxa et de bon-
tière. Ccet uninsi qIue ce bon pasteur pouvait ~Ja. rAaT11;. I !
dir vec St. Pa:ul Libenlissim impenulmn Cognosco o-es imeas et cognocunt mec. 1Iiis q u'est-il iesoin L u i-oIes pour célé-
et supcrimpendar ipse pro- animabus restris (tl Dans le style de la Sainte Ecriture, te mot brer les loucLanges de eet ami d la juncc ?
Cou. XII 15.) De tout m on coeur, de toute onnaUitre siguuiiM ien lus que ette science Au seu m uri de Nioulet, il me semble
mon âme, je me consacre, je i'épuisîc pour froide et stérile que le monde peut ainsi se le voir tressalir de joie au fond de sou cer-
vos âmes. vanter cavoir. Il est dit, Ilr exemple.t queu enue; sou cœuic r s'auime, sa main s'élè-vct

Lhumuôe doit -t re un devoir bien [iteile et le Seigneurconait celux qi lii upparieuent: pour bin ir encouu celte umaisi qu'i appe-
lien doux à une âm qpi s'est donnée ell- Cognovit Domcincu- qui suint e/js. (.11. 'imc 1.h .aiit si Justement /o sienne. Do Même cquic sa
mênie de cette manire. Aussi notre bhon 19.) Or, qui doute que cette connaissanc ne derire uiinte avait été pour nune pauvre
pasteur voulait-il que chacne des jout ompagnée H- un-ioi. d'un amiurceternel rtfu-parnier- crit fut pour h jeuces-
Mon épiscopat fut santifiée par quelques se- tif IIl peu ses his dans sa main et sur so se ui reçoit son ducation à Nicolet. Il est
cours distribués aux pauvres. Lorsqu'il le cSur ; il leur donne ses auiges luocur gardicus vraii luge de la mort ne lui a pas permis
pouvait, il les donnait de ses prcres mains fidèles ;eur hircie idu mal, 'est, toucher à la 'achever sa letire, mais s'il eût flhi attent-
avec cette joiue et c contentement qiui ajou- pucie c/c ses pui ldre I hiu de ses bonnmes tuLvues, ce d igue las-
tent un nonerau prix à lumône. et Pcecom'- el est aussi le Caractère distinctif cie cette teur eût été immortel.
pagnnit toujours de quelqu'un de ces avis s- cnnaissan e imutuelq uule Jésus-Christ sup t EUi voynt ce vaise et superbe collége, hà-
lutaires tdot son cur aternel était une sour- pose entre le bon lteur et son toupeauu. ti iiu r e paie ipar se. spieuses libéralités,
ce iuutaissabte. J Je connais tes bic-ls : pas une ucha pe à oc sriez vous Pas tendt de ci-ire qu'il a été

cuxe


